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CHEZ CARRIERE
Mousseline organdie, dessins nets et tout 

à fait nouveaux ; Guillaume et Crêpe de qualité 
supérieure, valant de 15c à 25 la vg. Prix de 
vente

rrotégez-vous contre les trop 
«•relents rayons de soleil.-

Parasols en soie de couleurs et combinai­
son de deux couleurs. Nous en avons des 
blancs qui peuvent être brodés, et de magnifi­
que genre en broderie, comprenan ties formes les 
plus nouvelles. Valeur de $1.75 à $2.50. Prix 
de vente ^

53 et il ne Principale,M. CARRIERE,

Tout le monde aime à avoir une 
belle chambre à coucher.

Z’EST moins le prix qu’un lion choix «jui vous donnera une 
vS—y belle chambre A coucher.

îjorque vous vous trouverez en présence-d’un grand assortiment 
de meubles de chambre à coucher, ne choisissez pas A la h A te, prenez 
votre temps et choisissez le mieux possible.

Si vous le pouvez apportez avec vous la grandeur de 1 apparte­
ment A meubler afin que le vendeur puisse vous guider dans le choix 
des meubles qu’il vous faut acheter. %

L’acajou poli, l’érable piquée et le merisier vont très bien avec 
une couchette en cuivre fini brillant. Une couchette en .cuivre fini 
satin est préférable avec des meubles en noyer circassien, acajou 
mat, chêne ou noyer satin.

Vous trouverez tous ces adlortiroents à notre grand magasin ue 
meubles et fournitures de maison.

Venez lundi, le 29,
et il vous sera donné de voir et d’examiner le plus complet et ‘le 
plus bel étalage de meubles de chambre A coucher de Hull et 
d’Ottawa.

Venez de bonne heure ! Evitez la foule !

J0S. FAQUIN.
As Nat IstsrpreTiecial. Télépfce*: Qwv" 7539.

MIMMMIMMMMMMMMNMN*********1*****1****

Au plus beau et plus grand magasin de 
meubles de Hull.

LA JUSTICE OTTAWA, 26 JUIN 1914

Votre honneur national et vos croyances sont en jeu. Votez pour les défenseurs
Mageau, Senécal, Allard, Marceau et Ducharme.

Jn dernier appel

Nova FAISONS AUJOURD'HUI un dernier appel H tou. U*
ami, ,te le «-eu», 1/heure ,tu scrutin est arrivée. I# moinvnt 

rat soir h n <1 U eonacieuce catholique et eenndknne-rrsnçâiw ae iloit * 
«Ibs-même de s’élever contre le tyrannie. Il faut que chacun fawe sou 
devoir. L'avenir de la race française en Ontario eut entre le. mania 
de* électeurs. Pour une simple considération de parti, lewrona-aou* 
plu. longtemps en péril l'héritage «vré de OT» croya.u e,? t ommet- 
trona-nou* Virré|>arahle faiblesse .le ssmfler 1 arimir .le nos enfant*.

Dieu nous eommande d'être justes envers iious-iiiemc* et justes 
aussi envers ceux qui grandtase.it. I»-* Caaadiena-fraiiçau n ont pas 
te droit de se désintéresser «h- ce qui touche à l'âme nationale et aux 
domaines de* traditions anecetralea. Nous somme* ne* catholique* et 
Français, et la Providence nous a chargé* de transmettre intact, a .ceux 
qui viendront après nous, le dépôt de la foi et 1 honneur de le race.

Tout noos ordonne de combattre ceux qui tentent aujnurd hui de 
nooa réduire eu esielavage. Le passé nous appelle au devoir Le pré- 
sent nous oblige â nous dresser contre l'intolérance d un dictateur. 
L’avenir exige que noua restions fidèles à notre credo et à notre langue.

De plea, le hou sens et notre propre intérêt nous imposent I oblige- 
tion de voter contre un gouvernement et dee candid*!* qui veulent rui­
ner nee écolee et abolir la langue françaiac en Ontario. Noua avoua dca 
droits, si le moment eet venu de lee fair.- valoir. , ,

Compatriotes, n hésites pas à voua débarrasser de vos attaches de 
parti Ronges comme Mena, lUllaaas voua lundi pour jeter f haa le 
trtea des opprvwurs Voter contre lee candidats de Whitney, et rap- 
poki tone que Dieu vous demandera compte de votre voix, ei voua allie* 
appuyer ceux qui ont mie en vigueur l'infâme règlement)1^

D devrait résigner

quelque

.. J18 L* COMM ENOEMENT de la préaente lutte électorale, M.
Champagne et ses acolytes n'ont cessé de faire entrevoir que M. 

ey aérait prit A accorder dee concernions aux Canadiene-français. 
début de la compagne, le Temps s eet évertué à crier le plus fort 
u que la diplomatie devait tout sauver t Ou avait évidemment 

eeaapté sane l'entêtement fanatique de air James Whitney. L* chef 
politique provincial s'eet prononcé sans ambages, lors de l'aasemblée 
de mardi, au Maseey Hall de Toronto. Après avoir discuté lee appels 
de l’Association dislocation au gouvernement ontarien, air .lames s est 
écrié:

“A cela, voici la réponse: “Ce aérait noua éloigner du principe

r« à l’Mhanimité par la Légieiature, que la langue uuglaiae doit être 
langage employé pour l'instruction des enfants Huns les écoles pu- 
hliqwé et dans lee écoles aéparéee, excepté quand ce! egt déclaré impra­

ticable par l’inepecteer en chef, quand les élèves ne connaîtront pas
l'anglais.

“8n noua rendant à la demande de cette société, nous établirions 
en troisième système d'instruction dsns cette province, basé sur dea 
■questions de race, ce qui n'eet paa permis par notre loi sur les école* 
et re qui aérait en opposition avec la ligne adoptée par la législature.

"Sur cette réponse noua noua basons, qu'elle amène notre succès 
ou notre chute, dit en terminant sir James. Il peut convenir à M. Ro­
well de tourner A tous lee vrnts sur ce sujet important, maie tout le mon­
de saura quelle eet la position du gouvernement. "

Le réponse du tyran eet-elle eases catégorique t Jamais le cyniame 
fanatique ne s*eet plue clairement ni plue ouvertement affirmé. Voilà 
où aboutit toute la belle diplomatie de 11. Champagne I Voilà la ré- 

jcw dee chiens couchants du dictateur I .
HI M. Champagne et ses disciples étalent encore eneeeptlhles de 
que fierté nationale: a'Ils possédaient un iota d'Indépendant- ; s Ils 

ir une seule fibre patriotique, lia se rangeraient du côté 
dee défenseurs de notre race et de nos croyance*. S'apercevant qu’il 
• été hontenaement joué—si toutefois il a eu dee promeaaea—M. Cham­
pagne devrait laisser à son fanatisme un chef qui affirme solennellement 
devoir continuer la persécution contre tout ce qui eet français et catho­
lique en Ontario.

Sana doute M. Champagne tentera de se coller aux flânes .lu Néron 
de Toronto. Male le règne des antipatriotea est fini. Lundi soir, M. 
Champagne aura la récompense de se* trahison* politiques et nationale*. 
Lundi soir, le potentat et ses esclaves pourront continuer ensemble à rire 
des larmes de nos popnlation* françaises. , Lundi soir, Whitney pourra 
hnrler: "Behold the tyrant"!

LUDOVIC.

On demande sa tête
08 LBCTKUR8 8E RAPPELLENT les luttes soutenues par la 

_ __ "Justice" contre M. C.-8.-0. Houdreault. En voilà un que nous 
n'avons paa ménagé, parce que noua l'avons toujours considéré comme 
néfaste * la cause française en Ontario. M “Justice" avait-elle rai­
son quand, en septembre dernier, elle commençait une série d'articles 
pour dénoncer le faux patriotisme de ce partisan outréf La "Justice 
était-elle done le vrai! quand elle écrivait, à l'automne de 1913:

“8i voih ...nanltex le rôle d'évaluation de la ville d’Ottawa, et que 
voue arrêtes vos yeux à 1a page cinq, dix-neuvième ligne, vous lisez re 
qui suit:

"Ottawa Printing Co., Ltd.. .3 Moagrove Ht... P. ..16200 
"Pour ceux qui ne aéraient paa au fait, ce "P", placé vie-â-via le* 

chiffres qui suivent, veut dire que l'Ottawa Printing Company, Limi­
ted, paie aee taxes aux Ecoh-s publiques.

"Commentfff... Le Président de l'Association Haint-JeanHaptia- 
• te, le Président de l'Association Canadienne-Française d'Edueetion 

d'Ontario, le Préaillent îles Artisans Canadiens-Français, le Directeur 
du Monument National souffre que la compagnie, lient il est le Pré­
sident et le Uérant-général PAIE SES COTISATIONS AUX ECOLES 
PUBLIQUES?...

"C’eet malheureusement trop vrai et noua rroyon* île notre ilevoir 
d’instruire dos lecteur* d'une telle anomalie.

"Et pourquoi Ira taxes de l'Ottaws Printing Company *ont-elles 
versées aux Ecole* publique*?...

"Sens aucun doute pour épargner * cette compagnie la différence 
entre lee deux cotisation*, soit environ #81 JM).

"Nous avons donc !â la juetr preuve du grand patriotisme île M. 
C.-8.-0. Hondreanll, président de I"Association risintelesn-Baptiste, 
président de C Association Ccnadienne-frsnçaise d'Edueetion d'Ontario, 
président des Artisan» Canadiens-français, directeur du Monument Na­
tional, et l'un de ceux qui ont le pin* contribué â la formation ilu Syn­
dicat d "Oeuvres Sorisle*. d'où est sorti l.r Droit.

"Et ei le patriotisme de M. Bondreaiilf ne possède pas assez de 
vignenr ou d'influence pour mettre la compagnie qu'il dirige au-desana 
des exigences d une simple taxe d'affaires, que peut-on espérer de la 
sincérité d'un tel sentiment, quand des intérêts plus considérables et 
plus élevé» que #81 00 ONT ETE. SONT OU SERONT EN JEUf"

Noms n’avons pas beenin d'insiater «nrVce qn"en vient de lire. Lee 
événements lions donnent aujourd'hui malheureusement raison. M. 
Bondreanh e trahi ses engagements les plus solennel» envers la question 

K* bilingue, et il a donne, dans la présente campagne. Imite la mesure de 
son patriotisme

Rappellerons-nous Ira élections de la société Saint-Jean-Raptiatet 
Désireuse d siiler avant tout à la ranar. la ' Justice'' demandait 

an moi» de iléeemhre dernier de renvoyer le président Houdreault à ses 
affaires de patronage on antres. Et non» dision* slurs:

"Dimanche prochain. l'Association Saint-Jean Baptiste il'Otlawa 
aura son assemblée générale annuelle cl sen élection». Plusieurs per. 
sonnes irons ont assuré que d'importants rhangements étaient atten­
du» et que M. C.-B.-O. Rondreenlt. entre antres officiers, avait jugé è 
ptopes de ne pss peser sa candidature â un troisième terme. Vu les 

qui se sont passés—il n'y s pss longtemps encore—la déri-

N

sion du prcaiilrnt actuel de la Saiut-Jeau-Raptiate paraîtra â tout Iv
monde comme le plu» sage parti à prendre. Honnis que M. Houdreault 
aurait fait courir les bruits d'une démission pour mieux préparer un 
de ces coupa de insin iI'bsmliihlée dont il s le longue habitude. Mais 
nous nomme* portés à croire qu après s'être si libéralement dépensé 
pour l'avancement de le cause française à Ottawa, M. Houdreault sen­
tira le besoin dun repos Chacun sera content polir lui... et pour le 
bien-être national surtout."

Pour la plu* grande infortune de* intérêt* nationaux, M. Houdreault 
demeura cependant président de la Saint-Jeaii-Raptiate. Mais voici 
qu'on trouve que cette comédie a déjà trop longtemps duré. Le* sec­
tions de la Saint-Jean-Haptiste se sont émue* en face de la conduite anti- 
patriotique de M. Houdreault. Partout on demande sa tête. r 

e La «ection Saint-Charles de la société Haint-Jean-Hqptiate nous fait 
parvenir le communiqué suivant:

PROTESTATION.
La section Saint-Charles de la Société Saint-Jean-Haptiste d’Otta­

wa, â mie assemblée régulière tenue le 2.3 juin, et sur proposition de 
M. H. Foisy, secondé unanimement, charge son secrétaire de communi­
quer à l'Exécutif de cette société son profond regret, relativement â 
In conduite du président générsl de I* Société Saint-Jean-Beptistf. M. 
C.-S.-O. Roudreault, qui se moque des décisions prisse au dernier Con­
grès des Canadiene-français «l’Ontario, en s'attachant—individuelle­
ment, il est vrai—à Un parti politique avant (l'être franchement Cana­
dien-français.

En conséquence, nous serons très heureux, pour le bien-être des 
nôtres, d’apprendre la nouvelle de la démission de M. O.-S.-O. Bou- 
dreenlt comme président de cette société nationale.

Ce ne sont paa de simples politiciens enragés qu'il noua faut pour 
défendre notre race, mais de vrais patriotes. Et le patriotisme de M. 
Houdreault semble enveloppé d'une certaine teinture, qui voile la lumière 
de son dévouement â la reuse des Canadiens-français.

H. FOISY.
Président de la section Saint-Charles.

N. R. Lee commentaires seraient inutile*. Q'il noua suffise d'ajouter 
que plusieurs autres sections de la Saint-Jean-Haptiste se proposait 
d'imiter le geste patriotique et sensé de la section Saint-Charles. La 
“Jnstiee" félicite chaleureusement les patriotes de Saint-Charles.

DU BUISSON.

M. D. Racine et le “Temps”
X ES ELECTEURS DU cointé de Russell aimeront à relire aujour- 

d'hui ce que le Tempt disait de M. Damase Racine, le 16 novem­
bre 1911. On verra en quelle haute estime le Tempe tensit les adver- 
saires de M. Whitney, avant le virement de capot.

Disait alors le Tempe, sous le titre: Dane Rneerll:
"Les libéraux du comté de Russell ont fait preuve de sagacité et 

de sagesse en renouvelant leur confiance dans ce bon et excellent pa­
triote cenadien-français qui est M. Racine.

"L'ex-député du comté de Ruaaell à la Législature, (pli le sera le 
11 décembre prochain, est un de ceux auxquels l'électoral peut sans 
danger confier un mandat, parce que l'on est toujours sùr qu'il sera 
rempli avec honnêteté et avec droiture.

"ML Racine connaît A fond le* besoins de se* compatriote*, qui peu 
vent compter sur lui en toutes circonstance*. I| a déjà fait ses preu­
ves et il est prêt à les faire de nouveau.

"Nul doute que la population canadien ne-française du comté de 
Ruaaell lui renouvellera aa confiance, le préférant de beaucoup à son 
adversaire, un homme aux idées étroites et, ce qui cat plue important 
pour noua, un homme pour qui no» droit» et nos privilèges ne sont 
qu'une qneation de seconde importance.''

Que penac M. Laverdure du jugement de son aini le Trntpe sur son 
adversaire dans I* présente lutte!

Avant de trahir

AVANT DE TRAHIR la eauae française en Ontario, le Tempe rai­
sonnait comme suit, lors des élection» de 1911:

" Il ne s'agit pas ici de questions de parti. Dan» cette question 
vitale où notre nationalité est en jeu, où l'avenir de notre race est gra­
vement compromis, il est du devoir de chacun d'entre nous d'oublier 
qu'il est libéral on conservateur, pour se souvenir qu'il est avant tout, 
Canadien-français. Et puisque l'on veut déclarer la guerre à notre lan­
gue que noua chérissons, et dont renseignement cet la garantie de la 
perpétuité de notre race, nous devons, en face iju danger, noua souve­
nir dea lien» qni non» uniment pour revendiquer nos droits et ren­
verser ceux qui veulent nous détruire.

"Le gouvernement Whitney veut détruire les écoles bilingues. 
“C'est un devoir impérieux pour les Canadiens-français de voter 

contre le» candidats de sir James Whitney, un vote en leur faveur est 
vote contre nous-mêmes."—(Le Tempe du 27 novembre 1911).

Est-ce assez clairf Et la conduite actuelle du Tempe cat-cllc lo­
gique!

Non, elle est antipatriotîque et dégoûtante.

Le retour du Cardinal

OE GRANDIOSES RECEPTIONS ont été fait™ mercredi an car- 
dinal Bégin. A Qnéliec et à l-évis, des foui™ immense» ont ac­

clamé l'illuatre Prince de l'Eglise.
L'Action Sociale, de Quéliec, salue par les paroi™ anivantea le chef 

vénéré de l'Eglise canadienne:
"Le retour de Son Kmminrnce le Cardinal Bégin en terre du Ca­

nada, l™ ovation» qui l'accueillent partout rt surtout ici, le concours 
à ees fêt™ de toute la nation canadienne, marquent une heure historique 
dans le cours de notre vie comme peuple catholique. Et chaque fois 
qu’une heure ansai solennelle sonne ainsi pour noua, chaque fois que 
notre peuple est amené par la voix des événement», qni marquent rejfte 
date dan» notre histoire. A manifester la vie idéale (pli l'anime et le 
soutient, il se trouve, comme hier et comme ces jours-ci, que c'est l'Egli­
se, la plus haute puissance historique, avec tout ce qu'elle comporte 
de divin, qui non* rallie et non* unit, qni nous inspire et non* sou­
tient, qni nous réjouit ef nous console.

"Aux heur™ glorieuse» île notre histoire,où triomphent nos aspi­
rations I™ plus haut™ rt où chantent notre joie la meilleure, comme 
aux heur™ I™ plu* soinhr™ et I™ plus trist™ nùvjrotrç existence même 
fnt mise en péril, nous non* retrouvons toujours ii>r peuple essentielle­
ment. nécessairement catholique."

Champignon.—Votre Excellen­
ce...

. Whit Ncy.—Je snis très pressé, 
Champignon. Ri von* vouliez 
bien repasser.

Champignon.—Mais, Excellence, 
c’est très important.

Whit N'ejû—Kh bien, je von* 
donnerai quMqu™ minrrte*. Vous 
ne m'avez p«fiennuyé depuis trois 
ans. vous...

Champignon.—Voici. Excellence 
Je von» ai toujours été et voua 
aérai Ion jours ton! dévoué. Mai» 
von» save*, ce sont l™ Canadien», 
français qni m'ont éhn dan» Otta- 
wa-E»t. Je lenr ai fait nn Mnff

Un grand
discours

See une te reprétentée pour l’nniqne 
fait, au Mutée tlee Curioeitii 
y al ilmettre, en l'an 9.19 de la Ri- 

- , puhtiqur rhinente.

PERSONNAGES:
L elirtatenr: Whit Ney.
Un ralet: Champignon, député 

à la Chambre d™ Ilot™.
Seine.—le dictateur eet A son 

hnrean. Entre Champignon, ti­
midement.

qu'il» ont avalé. Si je n'en fai» 
l>es un autre «pi'ils avaleront tout 
aussi bien, mou chien ™t mort. 
Vous perdre! la subdivision et moi, 
mon siège. Que feraia-je dans I™ 
circonstance», sans trop vous em­
barrasser!

Whit Ney.—Mon cher Champi­
gnon, je m'en fiche d'Ottawa-Est. 
Tout ce (pie vous avez-lA, c'est un 
groupe de Canadiena-frauçais et 
d'Irlandais catholique*. Mais j ift 
A ma suite quarante comtés pro­
testants ou oraugistes, qui me don­
nent le pouvoir. le pouvoir, mon 
ami, c’est le pouvoir. Et puis, il 
y a Foy, Pyne et Hanna, et, sans 
vous offenser, ces t rois-là me valent 
bien plus que tout ce qu'Ottawa, 
Ruascll, Prescott, Nipiasing, Es­
sex, Kent, etc., peuvent envoyer 
ici. Mais enfin, vous vous êt™ 
montré docile, et je veux être tolé­
rant. Que proposez-vous!

Champignon. — J’apprécie vos 
raisons, Excellence. Je m’en fiche, 
moi aussi, d™ Canadiens-français 
et des Irlandais catholiques. Ce 
voua l’ai prouvé par trois ans de 
silence. Mais il me faut mon siège 
A la legislature. Comme vous le 
dit™, le pouvoir, c’™t le pouvoir. 
Ce n’est qu'après vingt ans de 
lutte politique que je suis arrivé 
IA et...

Whit Ney.—Je connais bien vo­
tre carrière. Champignon. Epar- 
gnex-moi I™ détails. Je voua de­
mandais ce que vous désiriez. J’ai 
à rencontrer M. Mcathsky, le Su­
rintendant de l'Education, et je 
ne puis le faire attendre.

Champignon.—Eh bien ! voici, 
Excellence, la-s gens de mon col­
lège électoral sont toqués de l'éco­
le bilingue. Ils en parlent le jour, 
ils en rêvent la nuit. C’™t une 
fièvre, c'est un délire. Il y a l’Aa- 
sociation d'Education, la Saint- 
Jean-Haptiste, le Monument Na­
tional, l'Institut Canadien, les cu­
rés, l'Association de la Jeunesse...

Whit Ncy__Je sais... je sais
...ils m'embêtent assez eea gens- 
là!

Champignon.—Eh bien ! ces gens 
IA m'avaient choisi leur champion. 
Il faut que je me montre brave, 
pour une foia. Je veux faire un 
grand discount en faveur de l’école 
bilingue.

Whit Ney.—Tout doux... tout 
doux, mon beau. Voua attaqueriez 
inea ordonnant-™!

Champignon.—Mais. Excellen­
ce, il faut que je rn 'élise. Dieu sait 
que ma popularité ™t assez mince 
chez nous, déjà! Il me faut faire 
un suprême effort. Je suis peiné 
de vous déplaire, mais vous ne 
pouvez avoir le siège sans moi, 
et si ce n 'est paa moi ce sera un 
lutteur forcené pour la edible bi­
lingue. N'eat-ce pas qu’il vaut 
mieux encore m'avoir f

Whit Neyr—Je te comprends, 
mon pauvre Champignon, et j’ai 
pitié de toi. Je veux bien con­
descendre à ta supplique, mais la 
chose ™t grave et il me faut des 
garantie».

eu d'un (les vôtres pendant ai long­
temps, malgré qu'il ne m'ait paa 
beaucoup importuné, lai province 
noua appartient A noua, les Anglais. 
Ia-s Canadiens-français prétendent 
atteindre plus tard la suprématie 
par le nombre et l’éducation..., 
il* se trompent. A'ous en ferons 
des Anglais.

( "hampignon.—Mais. Excellen­
ce, ... j espérai* (pie... ^

Whit Néy.—Non, non! Champi­
gnon, c'est mon dernier mot. Nous 
vous trouverons autre chose. Il y 
a le Sénat, par exemple. Et nous 
aurons soin de vos amis. (On 
frappe). Tiens, voici M. Seatha- 
ky qui arrive. Allez maintenant ; 
faites votre grand discours, mais 
soyez prudent.

(Le valet Champignon salue très 
profondément rt sc retire.)

(Publié sous toute* réserves, 
lui scène fut prise de l'extérieur 
an moyen il un détei-taphone. 
L'instrument était cependant ga­
ranti. )

( 'hampignon.—Tout re que voua 
voudrez. Excellence.

Whit Ney..—D’abord, vous .Me 
toucherez paa au gouvernement.

( "hampignon.—Oh ! non I 
Whit Ney.—Ni à moi, ni A au­

cun de mes conseillera fidèles, A au­
cun de mes ministres.

Champignon.—Dieu m'en gar­
de ! Je ne les nommerai même pas.

Whit Ney.—Bien, alors, parlez 
de tout ce que voua voudrez. Par­
courez l’Amérique, l’Europe, l’A­
sie, l'Afrique voire même l’Océa­
nie, ça m’est égal. Tapez sur le 
clergé irlandais, si vous voulez, je 
n’en ai curé. Attaquez lee jour­
naux jaun™, l'Orange Sentinel et 
autres, j’en aurai le profit. Mais 
encore une foia, ne touchez paa au 
Ministère.

Champignon.—C’eat bien enten­
du. Mterei de la permission. Je 
me relire.

Whit Ney.—Mais attendez donc. 
Il f a une autre condition. Il ne 
faut plus avoir d’espérance A un 
siège au Ministère. J’en ai trop

.•".-«J,-.,..


